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LE RESTE NE ME REGARDE PAS. | 
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PESCENDS DANS LA 

CALE JOSÉ PUIS LÈVE 
LES AMARRES. ON 
APFPAREILLE... 


/ CHERCHEZ FAS 
À LE SAVOIR, MON 
VIEUX. CA VAUT 
MEUX POUR 
vous. 


PAS N’A TANT MIEUX FOUR LUI. E 
ÉTONNANT, C'EST CA MIE. UR N TOUT 
ICI QU'ILS DOIVENT 
STOCKER LES FOISSONS 
FENDANT LA PÉRIODE 
DE FECHE. 


FAS L'AIR CBS, MOI, AE NE RESTE FAS UNE 

DE TROP LE MINLTE DE PLUS ICI OU SE SENS 
DÉRANCrER. QUE dE VAIS RENDRE L’ AME... 
| | _ ETLE RESTE AVEC. 










AUEST-CE ALMON EST CENSÉS 
FAIRE LA-BAS ? | 


PRENDRE UN PAQUEBOT EN _\ 
PARTANCE POUR LES ÉTATS-UNIS. 
C'EETTOUTCEQUESE 


ON PEUT SAVOIR où VOLS NOUS 
EMMENEZ, SI CE N’EST PAS 
TROP INPISCRET 7 






























| D'APRÈS CE &@L’ON M'A DIT 
LES AUTORITÉS SLR PLACE ONT ÉTÉ 
AVERTIES. IL NE DEVRAIT FAS ‘+ AVOIR 
DE PROBLÈME A L’EMBAR@UEMENT. 
DITES, ILDOIT'EÉTRE PRÔLEMENT EN- 
COMPRANT, CE TPE, FOUR QU'ON 
L'OBLIGE À QUITTER LE 
TERRITOIRE AUSSI 


LS ME SÉQUESTRENT CONTRE 


 LIBÉREZ-MOL FAR PITIÉ CES MA 
TYPES SONT COMPLÈTEMENT., Je VOLONTÉ, ILS ME BATTENT, ILS M'EN- 
FouS/ILS M'ONT KIDNAPPÉ. Al) FONCENT DES ALUMETTES SOUS 
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MAIS CE TYPE EST COMPLÈTEMENT 
"© TARÉ AGE SALLE 
V2, C'EST SUSTEMENT CE 


QU'ON ESA GAIT DE 
Vous DIRE," 





LIN BON CONSEIL : 
ESGATEZ D'ABORD 
DE LUI REMETTRE 

LA CAMISOLE... 





NON. À PRÉSENT REMETTEZ-LUI 
LE BAILLON. 





MAIS QU’ EST- CE AUI 


T’A PRIS D'ALLER FOURRER 
TON NEZ PANS LES HISTOIRES 
DES AUTRES ? 













MERCI QUELQUE SAMM4, C'EST 
CHOSE ME DIT @UON LE MOMENT OL 5 
ENAURA BESOIN. ON LE PLANTE lé\ ET 


ON MET LES 
BOUTS. à 
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.… ET NOUS, ON EN SERA 
ENFIN DÉBARRASSES, | 

















MAIS ENFIN, RÉFLECHIS/@UEL@U'UN FINIRA 
TOUJOURS PAR TOMBER DESSUS, ET, @UAND IL 
2 VRA QUIL A AFFAIRE À UN ZINZIN, 
IL L'EMMÈNERA QUELQUE PART POUR LE 
FAIRE SOIGNER … 
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vous oUBLIEZ 
AU ŒAUELQUE CHOSE, 
A. PATRON. _@ 


LE TEMPS QU'ELLES 
U LE ARRIVENT. ON SERA 
RITÉS SÛR PLACE DÉSA 
ONT ÉTÉ 
AVERTIES... 





















DANS L° ÉTAT Qu IL EST 7 F 
ILS LE GARDERONT UNE SEMAINE 
TOUT AU PLUS. PASSÉ CE DÉLAI, 
ON AURA DE LA CHANCE S'ILS 
NE NOUS LE RENVOIENT 
FAS FAR LA FOSTE, | 


PEUX-TLU M'EXPLIQUER CE QUE f_ FASDIT.ON 
NOUS FERONS AVEC LUI QŒUAND NOUS LUI TROUVERA 
SERONS DE RETOUR AUX L.S.A.7 SON PEUT- ÊTRE UN 
TONTON NE VEUT MEME PAS EN EN- ENPROIT OÙ 
TENDRE PARLER. CE TYPE VA NOUS LE CASER. 
REGTER SUR LES BRAS | | 
C'EST SÛR. 
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À MON SIGNAL, ON MET LES 
BOUTS ET ON LEUR LAISSE CE 
MALADE SLR LES BRAS. 










C'EST NOTRE DERNIÈRE 
CHANCE, P'TIT. 





Œ@QU'EST-CE QUE 
vous AVEZ ENCORE 
DERRIÈRE LA 

TETE 











vo CROEZ 

VRAIMENT QU'ILS 

VONT NOUS LAISSER 
FAIRE 7 





|” VOUS AUREZ AU D BONUS Z2D/SIÈME.. PONT. CABINE. 69... 
MOINS EU LE MÉRITE | | me 
D'ESSAYER. | 


| CET HOMME EST ENTIÈREMENT SOUS VOTRE 
RESPONSABILITÉ. ALI MOINDRE PROBLÈME. 
C'EST VOUS QUI EN RÉFONDREZ... 
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DÈS AUE NOUS SERONS EN 
HAUTE MER, dE L'É3ECTE PAR 









POUR LINE FOIS, 
VOYONS LES CHOSES 
DU BON CÔTÉ, LA CABINE 
N'EST QUAND MEME 
FAS 51 D UE 
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TROIS ZOURS PLUS TARD, SE M'EN_ QU'EST-CE QUE VOUS | 
SOUVIENS ENCORE, LA NUIT ÉTAIT TOMBÉE. R EZ D'ALLER PRENDRE 
NOUS DEVIONS ETRE À PEINE À N PEL L'AIR SUR # 
) ÔTES LE FONT 7 | 


AUCUN RIS@UE. AVEC TOUT LE | EN SJ COMME D'HABITUDE. 


FORRIPGE @QU'IL VIENT D'INGURGITER, } |: [TES PRIS CE) | AVEC LINE PAILLE A CAUSE JM n 
IL Va SOMMEILLER AU MOINS | FOIS", Le DÙ BAILLON. É 
LINE HEURE OÙ DEUX. s : | VAR om) Cu 





LE PORRIDGE, À LA PAILLE, PASSE 


RELATIVEMENT BIEN. C’EST LA PANSE DE 
MOLITON FARCIE QUI FOSE 
| PROBLÈME. 


Sl VOUS 
VOULEZ MON AVIS, 
ILS TOURNENT 
UN FILM. 
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2/7 TUASVU CES 
LA 7 QU'EST-CE 
QU'ILS FONTF 


MAIS QU'EST- 
CE U'IL 
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LIBÉREZ-MOL PAR PITIÉ | |ILS MESÉG 


ESTRENT CONTRE 
COMPLÈTEMENT | | MA VOLONTE 


LS VEULENT || METTES SOUS LES ONGES/ 
MAMORT, | bone ce 





BON SANG, IL FAUT LUI REMET- 
TRE LA MAIN DESSUS AVANT @U'IL 
NE PASSE UN MALHEUR. 


FAR ICI, JE 
VAIS VOIR 
FAR LA 





GHINTLLE 
CE N'EST FAS FOSSIBLE . 
CETTE ANDOUILLE DOIT 

BIEN SE TROLVER 
ŒUELALE PART,‘ 


UNE AIGUI LLE 
DANS UNE MELLE 
DE FOIN. 
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AVAIS AVERTIS / 
VOLS ALIREZ 
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SUR LE MOMENT, TOUT LE MONDE OU MOINS SON CALME. 
| MAIS NON, VOYONS. TGNOREZ- Yi 


MON DIEU, 
NOUS ALLONS FAIRE VOUS QUE CE PAQUEBOT EST 
NAUFRAGEZ RÉPLTÉ INSUBMERSIBLE 7 
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_ NOUS COLLONS/ ; 
LES CANOTS À LA MER. 
LES FEMMES ETLES , 

ENFANTS D'ABORD /// 
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COMME BEAUCOUE ON À | … MAIS ARRIVA RAPIDE - 
BJEN ESSAÇÉ DE RESTER, | MENT LE MOMENT OL... 
LE PLUS LONGTEMPS Ç | 

| _ AOSSIBLE À BORD... 


ME à 





PEL APRÈS, NOLS ASSISTÂMES, 
HORRIFIÉS, À LA PLUS GRANDE 
CATASTROPHE DL SIÈCLE 


y; 
73% 


L #11 27. pa Sue, # 
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| s / | CN LA APERRS | PATAUGEANT DANS L'EAU GLACÉE... 
PURES J | Hppet AIT A LAS 2 0 er | 


| FAIT 
GAFÉE. IL FA PAS 
LE BAILLON. 





| NOUS ON À CRU UN MOMENT, COMME & 
| DATES ALLAIT & RESTER BEALICOUP 
| ONAVAIT DÉTA © SOMBRE DANS UN LEMI- COMA. 


















NOUS SOMMES REVENUS À NOUS SUR LE PONT DU CARFPATHIÀ, ON N'EN À PLUS 

VENU AE SECOURS. NOUS FAISONS PARTIE DES RARES JAMAIS ENTENDLI PARLER. 
M S. | PEUT-ETRE PARMI LES 
VICTIMES, PEUT-ÊTRE PAS. 
ON NE LE SAURA 


PEUT- ETRE JAMAIS. 
















| 7. INCROMABLE/ ALORS, NE 
LA CAUSE PRINCIPALE DE CE JX C'ETAIT LUI. 
TERRIBLE NAUFRAGE, 








C'ÉTAIT LUI / 





m. QUANT À NOUS ON, N] 77. JE COMPRENDS 
N'AVAIT ALICLN INTÉRET À PRÉSENT LES 
À NOUS EN VANTER. RAISONS POUR LES - 
| | @LELLES VOUS NE 
TENEZ PAS À RE- 
TOLRNER EN EUROPE. 
CE SERA POUR UNE 


S1 JE CONNAIS LA SAL- 3 
PÊÉTRIÈRE 7 HA,HA, HA, ET COMMENT. 
IL+ À UN BOUT DE TEMPS, MON BEAUF 
A VOULL FAIRE UNE GROSSE TÊTE A 

LA FRANGINE. ILA COMMENCÉ FAR 
ENVOTER DINGUER LA GARDE - 
FAR LA FENETRE DL CINQUIÈME 


TOUS 
CEUX &UI 


XX 
AURAIENT PU LE 


| FAIRE SON 


T RES- 
TÉS AVE6C L'ÉPAVE 
FAR PLUS DE TROIS 
MILLE METRES 


f ENATTENDANT, 51 J'AI 
_ AÎTRE CHOSE, 3E VOUS 


R TFERAI SIGNE. 








RETROUVEZ VOS HÉROS 
CHAQUE SEMAINE 
DANS LE JOURNAL 
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